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î CONsTANTINoEPLE, le ro. Janvier, 
, "A querelle entre la Porte & les 


Beys d'Esypte vient d'être: as- 
foupie par lentremife de’ Am- 
baflädeur diglois, & cette pa- 
Kn cifieatton d'etre fuivie,: de la 
sx oe Part du-.dernier, de l'annonce 
dn _ dela prochaine évacuation d’4* 
Er: te par cs Troupes Britanniques.’ 
CAARdIT des Nouvelles de PARIS ° 
# gie au 6. Ventôfe (25. Février.) 
4 gip Duis le a, de ce mois le Corps-Lé- 
‚Continud journellement fes nouvelles 
8; Elles s'annoncent comme devant 
és -octupées : Et, fans même cês 





































stes 
pit delibérarions des Légiflateurs , il ne 
Makdee manquer à celles-ci des objets 
oe és » quoigue minces , puisque le 
B Unitaire leur -foumet jusqu'à lá 
Ee vente ou conceflion de Terreins 
her. Déjà, après les Cérémonies 
IM& ‘premières Séances, des Projets 
„concernant des intérêts purement 
Viennent d'être portés au Corps- 
J Par.dixaines. En même tems le 
Mitt ila été remis fur le tapis, mûrì 
Re PE & fous de meilleurs aufpices, 
hd dernière , lorsqu’on ne put 
teh CC paffer, Avant-hier les Arti- 
k der aenties du Code, de la publica- 
ns, eers CP de Papplication des Loix en 
X Seres été préfentés aux Légiflateurs, 


if 


ORE Ta discúlion püblique préalable 
Salle te g, de ce mois. Dans l'in- 
Rltention du Public eft fixée fur, 


mj orig Syememens a fait Faire du Corps- 

nette communication. intéreffanze 

Wil a dré dit: dans notre dernier’ 

sk ode ) Voici d'abord le texte de la 

Er } „Xpofé, laquelle concerne les 
Sne LErieures. 


& de tranquillisg, *” 


Lyon, fe fortifie par l'union tou- 


plas hen 


ime des Peuples qui la compo- 





importantes préparées aujourd'hui. 


ht paf eux Aux Triduns, Qui eh cóm- 
&E le 'fitwation de la République , 


Gans fa feconde Séance’, confa 


epo CAtinent tout nous offre des ga-. 
: Ee A O3 - , 


“a: . ë . 
an Spabligue ltalienne , depuis les Co-. 


publiées à LE YDE, le 4. Mars 1803. 


fent. L’heureux accord des Autorités qui la 
gouvernent, fon Adminiftration intérieure « 
fa Force Militaire, lui donnent déjk le ca« 
ra&êre & Vattitude d'un Etat formé. depuis: 
longtems; &, f ta fageffe les conferve, ils 
Tui: garantifent ene deftinte toujours plus 
profpêre, ** en ef 

= ss La Ligurie, placée fous une Conftitu- 


‘tion mikte, voit à fa tête; & dais: le fein de 


fes Autorités, ce qu'elle. a:de Citoyens les- 
plus fecommandables par- leurs: vertus, par 
leurs lumières & par leur fortune. * ’ 
'‚, De nouvelles fecoûuffes ont ébranlé la Ré- 
publique Melvltigue, Le Gouvernement de- 
voit fon fecours à des Voifins, dont le repos 
importe à {on repos; & il fera'tout pour as- 
furer le fuccès de fa Médiation &-le bonheur 
d'un- Peuple , dont la poficion , les habitudes 
& les intérêts , en: font VAllié ndceffaire 
de la France. °° ie Ae es 
‚, La Batavie rentre fucceifivement daens 
fes Colonies, que la Paix lui a confervées. 
Elle fe fouviendra toujours, que la France 
ne peut être pour elle que #’ Amie la plus uli 
te ou l'Ennemië la plus funefte. © 
“En Allemagne fe confomment les der- 
nières ftipulations du Traité de Zwneville. 
La Pruffe, la Bavière, tous les Princes Sé- 
culiers. qui avoient des Poffeions fur la rive 
gauche du Ahin, obtiennent fur la rive droi- 
te de juftes indemnités. La Maifou-d’4utri 
che trouve ‘dans les Evêchés de Salzbourg , 
d'Eichffäitt, de Trente & de Briven , & dans 
Ia plus grande. partie de celui de Paffuu ; plus 
qu'elle n'a perdu dans la Toscane. Ainfi, par 
Fheareux concours de la France & de la Rus- 
fie‚-taus les intérêts permanens font conci- 
liés; & du fein..de. cette tempête, qui fem-, 
bloitdevoir l'andantir , PEmpite Germanigut ‚ 
cet Eipire ‘fi nGceffaire à 1°&quilibre & au 
repos de l'ZEtrópe, fe relève plus'fort ; com- 
pofé d'élémens plus hormogènes, mtieúx com- 
binés & mieux affortis aux circonftances pré- 
fentes.&. aux idées de notre Siègle, °° 
‚…, Un Ambaffadeur Frangois elft à Conflan- 
tinople chargé de refferrer &,de, fortifier les 
liens qní nous attachent ong, Puiffapce qui 
feinbiê chänceler , mais quzitel de nôtre intérêt. 
de Foûtenir &de ráffeofr fur fes fondenens. ** 
“ Des Tröapes: Brifandignes {ont toujours’ 
dâns’ Alexandrid: 8 ddans) Muttd: :1,8 1 Gou- 
vernement avoit te droit, de: s’en plaindre ; 
mäis Wapprens, güe les Veiffeanx, qui doi- 
veyt les. rameneren Enrope , font dans la-A4/- 
diterrante. Le Gouvernement garantit à la 
Nation la Paix du Contirent; & il lui cf, 


Permis d'efpdrer la costinwation de la Paix 
Maritime. Cette Paix eft le befoin & la vo- 
lonté de tous Ies Peuples; pour la confer- 
ver, le Geuvernement. fera tout ce qui eft 
compâtible avec l'honneur National , effen- 
tiellement lié à la ftricte Cxécutien des Trai- 
tés. Mais en Angleterre deux Partis fe dis- 
putent le Pouvoir: L’un a conctu la Paix: & 
paroît décidé à la naintenir; l'autre a juré à 
la France une haine implacable: De-là cette 
fluftuacion ‚dans les opinions & dans les con- 
feils, & ‘cette attitude à-la-fois pacifique & 
menagante. Tant que durera cette lutte des 
Partis, il eft des mcefures, que la prudence 
commande ‘an Gouvernement de la Républi- 
que: Cinq-cent- mille Hommes doivent être 
& feront prêts à la défendre & à la venger: 
Etrange néceffité, que de miférables pafions 
impofent. à. deux Nations, qu'un intérêt & 
une égale volonté attachent à la Paix! Quel 
que foit à Londres lefuccès de l'intrigue , elle 
n’entriìnera point d'autres Peuples dans des 
Ligues nouvelles; & , le Gouvernementle dit 
avec un jufie orgueil , feule, 1’Zugleterre ne 
fcauroiv aujourd’hui lucter contre la France. 
Mais ayons de meilleures efpérances , & 
croyons plutôt, qu’on n?écoutera dans le Ca- 
binet Brirannigue que les confeils de la fa- 
geffe & la voix de l’Humanité. Oui, fans 
doute, la Paix fe confolidera tous les jours 
davantage; les. relations des deux Gouverne- 
mens. prendront. ee -câractère de bienveillan- 
ce, qui convicat à leurs intérêts mutuels. 
Un heurcux repos fera oublier les tongucs 
cslamités d'une Guerre desaftreufe ; & la 
France K \Angleterre, en Faifant leur bon- 
heur réeiproquc , mériteront la reconnoifan- 
ce du Monde entier, *”_ Sr Vi 


SUITE de PExrraAir des Nouvelles 

os de LONDREs du a2. Février. 

ds, Le peu d'intérêt, que les Séances de 
la Châmbre des Communes ont offert depuis 
les Vacations , a beaucoup influé fur Fafîi- 
„duité des Membres: C'eft un inconvérient 
de la plâpart des nouveaux Partemens, Une 
grande partie de la première Seflion doït fe 
donner, avant toute. autre chofe , aux 
életions conteftées; Et rien de plus en- 
nuyeux, de. plus affommant que les longues 


discuffions, les pénibles recherches, qui 


accompagnent ordinairement ces Jugerhens , 
que Tart des Jurisconfultes , admis à ta dé- 
fenfe des Parties, en embrouillant tous les 


faits 8 dÉnaturant les circonftances, trou-’ 
ve ordinairement moyen de faire dégénérer’ 


en Procès longs & coûteux. Les Mem- 
bres évitent donc, autant qu’ils peuvent, 
de fiéger dans les Committés, auxquels fe 
fait le renvoi dela Caufe; &, lorsqu”il 
s'agit de ballotter pour établir te Commit- 
té, le nombre de Membres légalement re- 




























quis pour le ferutin fe trouve diflicitemë so. 
Samedi dernier, lorsqu’il fallut nommêl ju 


de Coventry, & que de 106. Membres 
fens il ne s'en trouva que 41. qui puf 
être mis fur le Lifte de nomination , le 
miet - Miniftre fe plaignit de l'abfence d'4% 
grand nombre de Membres & réclama l'€ 
cution d'un Ate de la 36 te année du B8 
fent Rêgne, pour fommer les Membres 
fe trouver à la Séance Cuivante, Lunêf 
3. heures de l'aprês -midi, fous peine, PiP 
ceux qui feroient abfens alors, d'être % 
fous la garde d'un Huiffier de la Cham 
La Motion paffa fans oppofition & ne! 
pas fans effet, puisque, hier Lundi, 
compta 300, Membres préfens. Il en? 
quoit donc encore plus de Ia moitiés 
quoì Mr. Addington propofa , que Vendif 
il feroit fait rapport des Membres en 
abfens, & que ceux, qui auroient été Bi 
fous la garde d'un Iluiflier , ne feroly 
point relàchés, fans permiflion fpéciale } 
la Chambre: Cette Motion a paflé é3%jp 
ment, en exceptant feulement de la rigu'g 
de la mefure ceux qui font a&tuellement, 
Commiflton. ° de te 
> Plufieurs Jugemens remarquables 4 
nos Tribunaux, ou prononcés par des J 
sys fous la direêtion des Grands- Juges , & 
fuppléé ces jours-ci à la flérilité de N@ 
velles politiques. Tel eft fans doute celf 
qui seft inttruit & a ét$ porté, hier 
Février, dans la Cour du Lanc du Rois Jk 
vant le Chef-Juge Lord Etlenboroughs # 
une Accufation , intentée au nom & de la Gij 
de la Couronne à T'Auteur de la Feu@ 
périodique Frangoife, imprimée à Lond’ 
fous le titre de /Ambigu ou Variétés af 
fantes & atroces; production, qui a ER 


juridiquement prouvée, par la depofitg 


du Libraire-Imprimeur Deboffe, être fo 
de la plume de l'Emigré Royalifte Pelillg 


connoître ici plus particulièrement à 
Leêcurs, ” 


„, La virulence, avec laquelle le Prem fj 
Conful de France & fon fyftème Policidg | 
foit dans l'intérieur „ foit relativement à '48 
tranger , avoient été perfonnellement attad, 6 
dans 1 Ambigu , avoit provoqué Vanimad\4 
fion du Gouvernement Frangnis, Sur la Pl, Á 
te portée à ce fujet, celui de la Grande -” Gj 
tagne n’avoit pu que recourir aux voyer il 
droit, pour faire exécuter la Loi, proteê' 4 
de la Liberté de la Preffe, mais veng nlt 
auf de abus, qui s'en feroit par des. 















£S <riminelle 


over qinelles & par fa catomnie. Le Plai- 


dear. eg Caufe céltbre ayant été lixé 
is da mat; hed la Séance s’'ouvrit à 9. heu- 
€ Panties & ne fe termina qu’à 4. heures 
PrES- midi, Le Procureur- Général, 
„£S s\vocats Garrow & „Abbott, y fit les 
‚d Aecufateur public : Les Défen- 
Accufé farent les Avocats Mackin- 
ergufon. L'Acte d'Accufation ou 
| ie eb criminclle, dont I’Avocat db- 
B vant De Ure, portoit en fubftance , ** qu’a- 
P belles geeteon & la publication des Li- 
ires Candaleux, malicieux, & dilfama- 
te, 8 Aut faifoient l'objet de la Procédu- 
comme Ee ce tems même, il fubtiitoir, 
iens ie fubfitte encore actucllement, des 
tre 8 Amitié & de Paix entre le Roi, no- 
Ouverain, & la République Frangoi- 
Napoigd dans le même tems le Citoyen 
Raon on Bonaparte étoit , comme il ett 
lie jetellement » Premier-Conful de 
Ë c ef aje Prbligue ‚ & en cette qualité 
de domicijjss rat dicelle: Que Jean Peltier, 
® Comic De dernièrement à Weflminfler au 
ites ad Biddlefer , bien inftruie des fus- 
€ maijgenltances, mais Crant une perfon- 
P ci emencieufe Nd mal-dispoféc, avoit illie 
DP iets ont X malicieufement imaging & pro- 
UC fletrir & de diftamer le dit Napo- 
Wnaperte, & de Ini attiver une gran- 
B dees 8, mépris, tant de la part des fi- 
ME des C ujers da Roi, notre Souverain, que 
de conrs oyens de la dite République; d'en- 
SR Par al & d'exciter ceux-ci à priver, 
N° Bons, force des Armes, le dit Napoléon 
1 dagif 1e de fon Pofte Confulaire & de, fa 
Fature dans la dite République, ainfi 
he le tuer & de le détruire; que, de 
oid, dvoirillicitement & maticicufement 
gee Linterrompre, de troubler, & de 
€, autant qu’il éroiten lui, l'amitié 
8 het fubfiftant entre le Roi, notre 
GR di pain, & fes Sujets, d'un côté; & le 
ik Pra, POllon Bonaparte, la République 


7 Pane » & les Citoyens de celle-ci, de 


oe, & de la haine de la part du dit 
Notre Se. Bonaparte contre Sa dite Majefté , 
Ak int Uverain, & fes Sujets; que, dans 
of : 
$ ns warner &ce. un Libelle fcandaleux 
Brltire jecieux en Langue Frangoife &c. °° 
Crit en êe contient la teneur même de 
uég SUSftion , commencant par une Ode, 
8. Chenier , fur le 18. Brumaire de 
Une …; ee Cette première Pièce cft fuivie 
IC, publige le 26. Août , & com- 
À, Een Une violente invegtive contre ce 
BE de dn nomme Zw Tyrannie du Ditta- 
ip \ Le nFrance &c. *” 
gtPrds jettreur- Général ‚ prenant la pa- 
ra, A le&ure de Ate d'Accufation, 
de Banen quelque importante que la Cau- 
cu file même, la curiofité publique 
Allsfaite , puisqu'il fe borneroit à 


alot Vexciter ainft de l'animofité, de 


Shtions, il avoit fait imprimer Ie 16. 


quelques peu d'obfervations fur lez intere 
uons, le but, &:la tendance du Libelle, Al 
ne s’agiffoit pas.ici de faits Hiftoriques , mais 
d'une publication, dont le feul objet étoit 
d'exciter les Sujets de ce Magittrát, que la 
Grande- Brétagne avait reconnu, & avec le= 
quel elle étoit en Paix, à fe révolter contre 
lui, qui Ctoit leur Chef-Magiftrat de faëto „ 
& meme de plus à les encourager à fon'affas-. 
finac. Ll n'étoit pas. appeNé à conftater.ayec. 
exactitude les limites précies entre ce:qu’on 
pouvoit appeller, .d'un:còté ‚ une, discuffion 
‘Hiltorique Franche & ouverte , & d'autre part 
un Libelle; mais il y avoit à cet égard des- 
points ; fur lesquels. perfonne ne pouvoit 
avoir du doute. — Un Ouvrage, écrit par 
un Phitofophe ou un iftorien , dans la vuë 


de communiquer des lumières importantes au 


Genre- humain , — éerit avec franchife. & 
bonne-foi, fans aucune intention. de diffamer 
des réputations’, — uatel Ouvrage , ilne pen 
feroit jamais à en faire le fujet d'une pour- 
fuite criminclie ; mais , fi (comme dans le cas 
préfent) la diTamatioù étoit le feul objet de 
la publication, & s'il avoit une tendance di- 
reste à exciter de la ‘méfiance & dela haine 
contre le préfent Gouvernement de ce Pays- 
las s’il tendoit en même tems immédiatement 
a aliéner lès dispofitions de ce Pays-là du 
nòtre, à iaterrompre les relations de Paix en- 
tre: les ‘deux Nations, ilne croyoit pas , qu’au- 
cun Jurisconfiúlte voudroit fe lever pour fou- 
tenir, que ce ne-Fût pas un délit punifable: 


Cependant la chofe n'en rettoit pas là. dans le 


cas préfent: Ledélits'Crendoit jusqu'à exciter 
direétement la Nation Frangoife à arracher 
d'entre les mains du Premier -Conful ce pou- 
Yoir, dont il étoit invefti comme Chef - Magis 
ftrat de fado, & mêmeà le priver de la vie. *” 
(Mous continuerons cet Article dans le 
Supplément. ) 
_ Deva MHarve, le 28. Février, 

Hier le Confeildes Colonies & Poffeffions- 
Américaines a teru lAvis officiel de la refti-: 
tution de la Colonie de Surinam à la Républi- 
que. Les Commandans Anglois l'ont cédée 
aux Troupes Bataves le 2. Décembre , en mé- 
me tems que les autres Poffeffions Holldn- 
doîfes dans cette partie du Monde, où le 
Pavillon National vient de flotter comme 
auparavant. Une autre Nouvelle authenti. 


que, arrivée avant-hier à-l’Ambaffadeur 


Francois, &'À laquelle le Goùüvernement &. 
le Public ne paroiffoient guêre plus s’atten- 
dre, c'eft celle de Ia détermination du Gou-- 
vernement Frangois de mertre les Réfcriptions 
Bataves payables après la Paix à la dispofi- 
tion des Autorités de cette République, 
c'eft -à- dire ‚de leur laiffe r libre de les con- 
vertir en Rentes perpétuelles, ainft quel. 
les avoient projetté de le faire, On fgait ta 
première oppofition de la France contre cer 




































Projet, les repréfentatlons faïtes pour fsvorsble, quoique tardive, le Mceês Wij 
qw'ellé:y confentit; on voit dans la réponfe repréfentetions,tel que nous l'avions préf 
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, Comme la Gouvernante de Ia Penfion Frangoife de Demoifelles à Groningue a obtenus Slk 
demande » des Bourguemaitres & Confeit de cette Ville fa demiffion, GS a été favorifée d, 
Penfion viagère annuelle; par--là cette Place viendra à vaquer le 1. Août prochaine > 
&es des Perfonnes faifant profeffon de la Religion Réformde, d'un Age convenable , pof 
des capacités requifes pour remplir à tous évards cette Place, @ sy fentant dispofées f 
ront Sadreffer à la Seèrdtairerie de cette Ville. Les Appointemens font de 6oo. Florin 
án. On atresid des Perfonnes qui fe préfenteront pour obtenir ce Pafte, qu'elles joind 
leur Adreffë les Atteftations auffî bien de leurs capacités qne de leur condnire, L'on PGE 
fe pr acer, de plus amples informations , à [égard des conditions attachées à ce Poftes 
Sécréi dl kds elan „Cette, Ville. | } 
„:HeRMAN-ÁLBRECHT INSINGER ,à AMSTERDAM, avertit, en qualité dk 
tedeur: atuel de 'Emprunt fur les Ies Américaines-Danoifes de Ste. Croix, St. Tt 
& St. Jean, fait en Vannée 1770. par feu Mr. Frfofric BerEwours & duf 
Portions font cotées Litt. Ae, qu'il fera payé à fon Bureau, du feu C} avecle confentjj 
de Mrs. bes Commijfaires , tous les Feudis, depuis 9. heures jusqu'à midi, une année d 
rêts à 6. pour-cent, en retirmit les Coupons éehus. En outre, que conformément au ME 
ge, qui a él fait en préfence de Notgire & Témoins, il fera rembourfé par lui lik 
Obligations fuivantes ; fravoir Nos 15. 32. 35. 36. 45. 46. 47. 50. 54. 56. G1. Ok 
84. 87. 97. 108. 114.116, IID. 122. 128. 130. 136. 137. 140. 167. 180. 196. 2054ijk 
210. 212. 215. 218. 224. 226. 227, 234. 226. 251. 254. 266. 270. 272. 273. 27 Iek 
290. 297: 298. 3O4. 306. JOS. ZIT. 312. 31Je 318. 329. B42. 344-351. 35e 361 À 
371. 373. 384» 388. 389. 393. 396. 410. 414: 415. 417. 426. 431. 439. 447. 450 EN 
465. 400 jet 73 479. 481. 484. 487. 495. 503. 5lO. 529. 535. 539 542. 547 AR 
554. 561. 8MA:573. 579. 602. OIl. 613. 614. Ó1s. 620. 633. 635. 637. 658. GÓ3ei 
‚666. 673. 674. 678. 681. 687, 688. 690. 695. 706. 707. 709. 711. 717. 730. 7340 
ZAO ZAäe 755- 760e-765: 769. 770. 7BI. Bos. Bo6. 807. P 8145 fur Jesquclles il nek 
s payé d'insérbts que jusqu au 1. Mars courant. L'état de V'Emprunt fera dépofé + 
la eure & Pexamen de la part des Intéreffës, depuis le 1. Mars jusqu'au dernier 
prochain, & PEtude du Notaire Egidius Hanffen e 
“HERMAN-ÁLBRECHT INSINGER, Ò AMSTERDAM, avertit , en qualité & 
reäeur de PEmprunt furles Ifles Américzines- Danoifes de Ste. Croix, St. Thomas, Á 
Jenn, fait en Pannée 1784. par feu Mr. JEAN-FréÉnéÉric BEREWOUT 
AUL HURGRONJE, qu'il fera payé à fon Bureau, du fru-@ avec le cónfentent 
Mrs. les Gourniffaires, zaus des PFeydis, depuis 9. heures jusqu'à midi, une année d'Í 
à6. pour.vcemf, dhur de 1. Mars de cettevannde, En ontre, que conformément an TÀ 
qui 3 gf be er.préfence de Notaire @ Témoins , il fera rembourfd les or, Obligatid 
vantess fravoir, Ns 13. zo. 88. 139. 173. 176. 178. 182. 206. 949. 207. 299. 3258 
3/2. 393e 425: 446. 478; 483. P 572 3 fr lesguehles il ne fera plus parvé d'intérêts 
qu’au 1. Mars couraut,. Ì état de P'Emprunt fera dépoft, pour la leâure &Pexatt 
ia paft des Jrtdeafds, àFEtude du Notaire Nigidius Hanffen. 
„En conftquente. d’ Avertifflemens. précógens, les Courtiers N. vaN NOoRLE,:® 
Broos, P.- BEL, A. vaN NOPRLE, A. . WeepeE & J.:MessCHAERT 
teront.ù vendre dà AMSTERDAM»en public Bau Plus offrant , le Mercredi-g. Marf 
5 hemres précifes-da.foir, ‚dans la Maifon de J, TL. Muller ou Auberge Ie Polond 
le Water pis- à-vis-ha Halle à Blé, une partie J'environ cent-cinquante- mille Li 
Houblon, gtAmérique, nouvellement arrivé &? de la plus excellente qualité, @ bien? 
wvelins de. qugtre bales ; ainfì qu'il eff indiquë ulterienrement dans les Notices, qu”on 5 
procurer Bagisegnant chez les fus--dits Courtiers , &P dans lesquelles fe trouvent fpocif® 
hes: conditions de Ja Kente @ les lieux „ on le Houblon eff dépofé S pourra étre exanrn 
des. Intérefés de faur de la Vente. ® les deux-jours précbdens, & oùle Houbton poët? 
yr. pour le compte aux risqies des Acheteurs.-jusqu’à'ce que les eaux foient vavbg 
au cas. ge les, glaces Puffent encore en empêcher le transport. 
nj nn di . anne versn. * 


EL zeist 


„NEY D E. par ABRAUAM B 1 uss É, le Jeune. É, d 
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N Publiées à LEYDE, le 4. Mars 1803. 
Ù, EXTRAIT d'une Lettre de CoNSTANTINOPLE du to, Janvier, 
á A miffion de Ofeier Anglois, qui arrivaici d’.Alexandrie dans les derniers jouss 


de Déce n'avoit qu'un rapport indire&t avec l'évacuation de "Egypte par 
tes dn Cet B iciers Lord /Penheijn , Adjudant du Ei 
Í, Stuart, n’étoit pas précifément le Meffager de cette bonne Nouvelle, mais plutôt 
(POrtenr de certrines propofitions préalables, fans doute bien néceflsires pour rendre bon- 
len Set, pour la Porte elle-même, la Nouvelle défirée. Lord Wenhein , conformément 
| defein Politique qui lavoit amené, cat le 26, Décembre une Audience du Reis -Ef- 
He Sy ouvrit à ce Miniftre des Affaires - Etrangêres d'une manière inattenduê pour 
d-eis Fenouvella la demande d'un Accommodement avec les Beys d'Egypres de- 
GR déjà faite en vain entre autres par le Général Stuare en perfonne, à (on paflage 
ie Onflantinople pour Egypte VEté paflé. Les Propofitions, que l'Adjudant de ce 
Pal reproduifit maintenant au nom du Gouvernement d'Angleterre , étoient que le 
ne tigneur accorderoit aux Beys leur grâce & un lieu de retraite (re dans le fond 
Ee gite- Egypte, où ils s'engageroient de leur côté à vivre tranquillement & comme 
Fa fidèles, “Le Reis- Effendi , peu préparé à la discuflion d'un Accerd pour lequel le 
lire @Veit toujours moutré tant de répugnance, fe borna à répondre à FEnvoyé Mili- 
Imb nd4e la Porte s'en expliqueroit à PAmbafladeur Britannigue, C'eft enfin En En 
& ne tur & le Reís- Effendi qu'il y a eu, depuis, plufieurs Conférences férieufes 
Aan de forte que, hier au foir, la Négociation a été terminée heureufement zE 
u de Ant du Général Stuart , dans le tems même que le dit Ambafladeur prenoic cong 
de “Vifir. Les conditions de l’Anneffie convenuê font: “* ro, Que la En 
ER @4mimelouks entrera au fervice du Pacha du Caire: 29. Que les fix Beys rebelleg 
 vivc)ête peuvent fe retirer dans la petite Ville d'Awan dans la Haute - Egypte é non y 
sto En paix & foumis à la Porte, fans fe mêler en aucune manière de YAdminiftra- 
ang. du Pays, ” Ainfi le Comte d'Elein a cu la fatisfa tion de voir fa carriére à Con- 
ang Ple, fouvent fi brillante , mais difficile àla fin ‚ fe terminer par une Médiation, de 
ole. Né de laquelle tous les Gouvernemens étoient reftés convaincus : Sans doute le 
Mme Stbaftiani lui en enviera le miniftêre , pour lequel il s'eft inutilement offert Jut 
rm; Sela part du Premier- Conful , au Pacha du Caire obligé alors à une Guerre d'ez- 
drang ton Par les ordres du Divan, Aufli-tôt que Mylord Elgin, faifant fes adieux au 
brand, (ir, apprit la conclufion de l'Arrangement qui pacifioit VEsypre RL fit à Sa 
ian la communication agréable, réfervée à-propos pour ce moment, “< qu’à- pré- 
) toie Egypte alloit fans délai être évacuée par les Troupes Angloifes, qui s'embarque- 
"Rien t à Alexandrie pour Malte.” En attendant le remplacement prochain du Comte 
ard En cette Réfidence par fon Succeffeur Mr. Drummond, jusqu’'ici Envoyé à Na. 
Ey Mbaffadeur de Prance , Général Brune, eft arrivé à fa deftination le. de ce mois: 
tie, Conduit de Toulon àÀ Conffantinople par un Vaiffeau de ligne, une Frégate, deux 
gar deux Corvertes de fì Nation, Á bord de la même Efcadre fe font trouvés toutes les 
1) lon tous les Commiffaires des Relations - Commercialtes Francois pour le Levant. 
SBONNE, le 198. Férrier, La Députation de Empire vient de montrer am 
Wiro: PPreffement que jamais à concourir aux vuäs des Puiffances Médiatrices. Il ne 
leprg Pas d'adopter les dispofitions de la Note Frangoife & Ruffe du II, ain Que la 
tang Lon le fit déjà le 15. de ce mois: Il faltoit enfuite refondre d après cette Note ui 
$ Re, re de Paragraphes du Conetufun: général, contenant le Plan d'indemnité & 
One & Mens acceffoires. Pour plus grande célérité le Dire&toire de la Députation fat 
ij, Charge Par elle le 12, des la réception de Ia Note, de préparer d avance ce tra- 
lien] Avoir fes dificulrés à caufe de la diverfitg des Langues dans des matières aulk 
‚ps On le termina cependant avec tant de promtitude „ par les foins du Subdélé- 
Nrs …ieCtorial, Mr. d'Albini, que celui-ci put déjà le préfenter à fes Collêgues trois 
keg DrËs, dans Ia Séance fuivante. En confequence, les propofitions des Miniftres 
Diggs ES Y ayant été adoptées , on commenca incontinent la le&ure des Paragraphes 
8 Uppléés, en Langue Allemande;s & les Affemblées de la Députatton out ETé 


meg ATI 


depuis journalières, pour: terminer cette affaire. La. le@ure des Paragraphes cofff 
& les légères discuflions y relatives, entaimées le 15, farent finies le lendemain , IR 
les Subdélégués chargêrent Mr. d'/bini de jnewre le tout fous les yeux des. Mi 
Médiateurs. Le 16. la Députartion recut du Subdélégué- Dire&orial un premier R$ 
de fes Conférences avec les dits Miniftres, & hier l'afTuranee qatils approuvoient Ik 
da tion arrêtée, fauf quelques corrections dans la verfion du Texte Frangoëss. Lâ À 
tatian n’a point fait diticulté de fuivre ces corrections , & les Paragraphes changés % 
Expédiésaufli-tôt au Plénipotentiaire Impérial, Voict la fin des changemens en 4® 
dans te Conclufiim général. de la Députation, d'après Ie (hs-dite Note Frangoife & 
_$. 43. Effacer à la fin les mots: Sur les Chapftres, Abbayes &@ Couvens Mediates 
ront wltdricurement dlfignés. Metre en leur place: Sur Zes revenus, gui pourroitëk 
altérieurement disponibles. ak 
„6.25; Elfacer vers la fin les mots: Sur des Chapftres; Abbaves & Convens Medias 
tret Sur l'QÄroi de Nadigation mentionnd.au $. 3 Ln attendant que cet Oftroi foit OE 
wijd, les Plages à la rive -droite du Rhin, gui-aurvient continud à Etre perpas depuis W 
Eeinbre 1802, fervirant à acquit du dit Complément d'indemnitt. L'Eleüeur: Archi 
lier s’enteudra à cêt effet avec les Princes, att nom desquels ils auroient- été Pärsuse: FE 
trouve des fonds fufifans, après Vacquit de fou Complement, ils ferviront à. payer. 4e Ì 
des afignations, portées aux Paragrapbes' 9, Î4, 17, 19. & 20. A 
“S- 27. Au 4me aliena, après les mots: Stadion -Tannhaufti ; metere :’ Lesquelles H 
montant en tout à 34,000. Florins, feront transférdes dans la fuite fur Vexcedent UR 
duit de VOdroi de Navigation mentionnd au-$. 39» fl, après le payement des Rentes Ì 
ment afignées fur ce produit dans le préfent ade, il fe trouve un exctdent fufifautt. Ì 
„$. 28. Eifacer les mots: En Rentes perprtuelles fur des Chrapttres, Abbayes & Cono 
terinings. Mette en leur place: Sur les revenus, qui hourront Etre ultérieuroment diss 
“$. 29. Ajoûter à la fin du Paragraphe: Les Séculurifations, que la dite Républigu 
wérique ) pourrait faire chez elle, auront lieu fans perte &@ préjudice des dépendances-tE 
pire de fes Etabliffemens Religieux, fauf ce dont il a été dispof!: Et la réciprocit Ì 
vulde pour les dépendances en Helvétrie des établiffémeus Religieur d°'Empire. Toutt 
diion d'un Prince, Etat on Membre de I’Empire, ceffera desormais dans i8traduë ER 
ritoire Helvétique, ainfi que toute Suzerainatd & tous droits purenvent Honorifiquessik 
Futile fuyet au rachat. Hp ES EE 5 j 
$ 3E Après les mots: La Dignitg EleRorate eft accorddè; intercaler ceux: A UAR 
Grand- Duc. Après les mots: Hefe-Caffel, quis ‘intercaler ceux 7 Pour Je rang 4% 
ront entre eux, d'après les ftrophes établies au Collège des Princes &c. : Ri 
‚ 33. Après les mots: Meffè - Darmffadt pour fés;, mettre: Anciennes &c. s 4 
"$. 35- Mettre au zer alinéa après les mots: Abbayes ® Couweus fondls; ceuxs Taut ARE 
‘ciennes que des nouvelles Poffefions. Après les morts: Princes Territoriaux refpeätifss Aj 
ceux: Tant pour dépenfes du Culte, fraix d'Infiruêtion & autres Etablifemens dutilitt 
awe, que pour le foulagement de leurs Finances; Supprimer en entier le fecand alintig 
mengant ainfi: 10, du complement, Supprimer en tête du 3me & du ge alinga les chik 
& 3-. Supprimer en enticr le, 5ime alinéa commencant par les mots: La guote-part; SE 


alinéa commengant par les mots: Ceux Proteflans.. : E 
$. 36. Après les mots: Droits; mettre: Capitaur. - NÀ 
$. 39. Ajouter àla fin: Ez un Ofroi de Navigation „lequel ef! cgnfènti fur les bafts le 
tér: -— Le Rhin étant devenu, depuis les Frontières de la République Batave jusqu ij 
de la République Helvétique, woe Fleuve commun:entre la République Francoife sb 
Germenigue, l’Oäroi de Návigatien eft établi: & fera réglé & peru en commun ed À 
Erance-& Empire. :L’Empire, gvee le confentement de VEmpereur, dêlègue pleiné 
entièremenë tous fes droits a.cebidgard à VEledeur-.Archichancelier, gui efbrevêtu de5'’ 
pouvoirs du Corfs Germanique pour arréterr avec le Gouvernement Frangois tous ES 
mens.gintraux S particuliërs zelatifs à lO@roi de Navigation „lesquels Réglemets 
portés à la connoiflance du Corps Germanique par VEledeur-Archichancelier. La TAR 
éombinde-de manière à ne pas excdder le montant des Plages-fupprimés: Elle fera Pl 
fur la Navigation des Etrangers que fúr-cetle des Riverains Francois ou: AlleimandS sE 
tes Bdtimens qui remonteront Je Rhin que fier ceux gui le descendront. Ka perception ® 4 
aonfide à.des mains unigues, & le mode àadepter fera tel que la Nauvieation:foit- ret) k 
moins pofible.. Le Direllteur -Géndral-de V'O&roi feru nommd en commun par le Gouver'g 
Brancois &# VElc&eur- Archiehancelier , gui tiendront refpedivement un Cantrólcur HE 
chague Birreau de perception Les Percepteurs de la rive droite feront-nommês par VETR 
Archichancelier avec Pagrément da Souverain Territorial. Il n’°y aura pas moins Stk 
Plus de 15. Bureaúx de pergeption: Ces Bureaux ne Feront nullement. exempts de Kar À 
ävtion des Soyverains Fersitoriaur, Bors Les objtts de leur fervices Ils en retevront Pk 
gruive toute gfiftance em'car de befoia. De produit brut de VOErol efl fpectalemgdt, f 
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fel e de Perceptions adiminitrarten &P pstice: Lê fúrplus fera Partagt en deur Parties 


an? chacune deflinde principatement à Ventvetien des Chemins de hallage & travaurs nee 
Es 
Ras à 


& la Navigation fur caagtve rive refpediver Le Religuat net de Îa moitië, appurtes 
ben 


& Rive droite, & bvpotktguds vo. au complêment de bt Dotation de VEletenr- Archie 

eg S autres afignatious, Parbdes aux Paragrapbes Js Ik» 17, 19. & 20; 2e. au 

: Si des Rentes fubridiairement + conditionnellement afigndes par les Paragrupbes s. & 
i ê 


5 q } avoit uu furplus annuêl de revenus il fervira à Painortifement graduel des Chars 
fs Aal le Droie d'Odtroi de Nemnigktiomn feroit erdvd. L'LEleteur- Archiehancelier fl cone 
Gan ; ' 


oiss nuetlement avec le Gou verneinent Francois & les Princes Ferritoriuux Riverains de 
; da Rhin ‚ Pour Ventretien des Chemins de hallage ® travaux nictllaires à lu Naviga- 
hs Pegeudue des Frontières refpeives fur le Rhin. € Laconelufion de la Note ci-après. } 
re, F*D E, le 5. Mars Nous venoús de recevoir les Lettres & Nouvelles de Lon- 
Ch du 25. Pévrier: Elles nous apportent les discuions, qui onteu lieu le 23. dans 
Ambre des Cominunes fur.le. Meflage, relatif-aux Revenus du Prince de Galles. En-- 
au lotion du Premier - Minittraa été agréées ren conféquence S-A, Re jouïra d'un Re; 
Ren CO. mille L. St. à prendre fur le Fonds confolidé durant troisans,-cie{t-à-dire, jus- 
Pz 5 Que les Dettes de 5. A; R, foientacguittdes. Nous en ren drons compte dansla fuite, 
S de PExrmArr du Discours Uu BErveureur -Gendral dans Vefaire de Peu TFER.: 
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reg dant fixd-le geare de délit, dont V'Auteur de ZAmbieu s"éraït rendu coupable „ le Pro- 













cs de jCaCral prouva ‚que ce délit ne pouvoit être que regard comme tel d'apres Jes prin- 
Wême a Loi de Prigleterves & il eis à Pappui de cette aterton quelques cas récans de 
€ int: Nature, qei avoient Cel juads dans ce Fens devant la Cour du Bere du Roi SF avoit 
ui kan ane Procédure criminele contre Lord George Gardun pour un Libetle contre la 
mine Ne de Prvare. U autre exemple d une date encore plus récente éroir une poirfuite 
Mpera, Contre une perfonne 2 nommte Jeeu Vint ‚ pour avoir, dans wk Libelle contre feyr 
ts qe he: de Rufie, accufd ce Monarque de s’ècre rendu couprble envers fes Sujets par di- 
Urs „CS de-T'Gfannie. Comparaat ces exemples à Vaffaire préfente , & après avoir lu plu- 
rek Paes de PAinbigu, il demande, sil exaggéroit les couleurs „fous Tesquelles il avoit 
Cher, Cktte publication , en difant, que c'étoit non -ferlement uz groffier Libelle contre 
E fend aiffrat de la Prance „ mais de plus une exhortation directe aux Sujets de ce Pays- 
Mönpo \eiter contre lui. Si fon fcavant Ami Cl’ Avocat Afwclintosh) pouvoit, x force de 
tiau Mens ingénicux, le convainere , que dans tout cela il n’y avoir men qu'un Récit hi- 
bijg? Îl éeoit prét à lui répondre fur ure telle allégation. “* Qu'on nedife pas Cajouta= 
Âmi pitte ie fuis PEnnemi de la Jiberté de la Prefle Zreloife. Cêlui-Ta cft le meitteur 
Aan Se la Liberté de 1à Pretfe, qui 2 pour unique objet d'én,urrêter Ta licence: Bt je :de- 
HF dan tour Anglois, fi une provocation direéte à PAfaffinat n'ett pas un: Crime 2: il ye 
Shore tet procddé qutlgue chofe de fi'has, de fe lâche, de fi hontcur ; — i'yrquelque 
| Charge fi contraire & tout ce qui conftiguë le caraêtère de l'Anglois, — il va quelque 
Aran AL immoral dans Pidée même d’Alätlinat ‚ — dans unc exhortation à PAfuffinat , — 
der; Hett pas plus contraire à la Loi del” Angleterre qu’chte ne Fett aux fentimens de touzi 
Anus gsi Te que meme en tems de Guerre on lauroit en horreur, tandis qu’à préfene 
Kerge Mes heurcufement en Paix-avee Ia France. — QOu'on he difc pas, que eelui, qui 
Ale q: - préfent le pauvair fouverain fur la France, mett pâs furte Trône par une lon- 
Voluti SCendanve héréditzire , mais que c'eft une Perfonne, élevée à ce pouvoir par la Ré- 
le d on: Cette circonftance ne feauroit faire aucune différence, relativement à la: condui-- 
Si OVS-ci, Ta Perfonne, dont il s'agit, eft de facto le Chef -Magittrat de la Pian 
„doit arre refpecté comme rel. Fefpère, que je n'enteadrai point citer par mort 
Leni des exemples, tirés du Afoziteur ou d'autres Papiers périodiques de Frans 
Comm. CCS Cxemptes de Libelies plüs-groffiers encore, s’il fe peur, contre 1’.tigleterre ; 
p Wij tT eela poiuveit juftifier au paltièr Ie Dctit, actnellemenùt à jugerven cer ‘Pribonal 
m Hoa ans er Pitre avec ces eXemples? Pour honneur de fa Loi Amg/oife „de ha Na 
de Si Be » neus avons à faite qu”ivee cette Lois &r elk nous dit, “que cb ûn Cri- 
sheet Diets Quelque autre, Pays Pon j ùge a-propos d'autorifer dês attaques diretes contre: 
ETEN CER, contre dek Nätions entières, — fì Ton júge MENE A propos de Ies role 
r N 
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epra pd Jouïtre-de cet avantage : Mais que MH Nation dagloifs ne foiv pcint expafge: à 
Uivan, es Sne fe fétriffe point par ce deshenneur. ” ee hek 
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ï Gom: \Ordernicres-Lerrres de PAmérigne- Duie, en date du 18, Janvier ia Répontée 

Elden Ffbagnot de la Lowifiane , fur les prohibitions de la navigation du Mififipä 

Auma eorrdela Vouvelle - Orléans ‚n° toit nullemenettisfiifante 3 8: cette alhiree 
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“Corerie. Comme il n'a point érd jugé.néeelfaire de faire duchangem.ent dans notre Eat 
ment Militaire , il a été préparé par le Secreuireate la Guerre une Kittmation des Dé 
de ce Département pour l'année fuivante , fur le pig où il ett aëtuellemenr, ainlì gu 
Sommes à éuwe omployées en Forsilications & en autres objets, qui y apparrienneat: 
Ettimation fera partie de l'Eltimarion générale, qui vous fera préfenuée,. En confi e 
que nos Troupes rúglées: font employges à des deftinations locales, & que la Milicé 6 
Force, fur laquelle nous nous devons repofer en général pour des occanoas importaft 
foudaines, vous jugerez fans douce cette Inftitution digne d'une révilion; & vous y € d 
rez ces amélioratious., dont vous la trouverez fufceptible. ”” 
‚‚ Ìl vous fera communiqué parcillement, avec les Ettimations générales, des Eftim 
pour le Département de la Marine, préparges par le Secrétaire de la Marine, pour r 
prochaine. 1 continuera d'etre nécc(Faire d'enrretenir une petite Force Navale dans la 
zerrande pour contenir les Corfaires de Tripolis & la jouïttance incertaine de la PaiX 
d'auwes Puiffances Barbaresques pourra éventuellement exiger, que cete Force foit al 
stee. La nécelité de procurer quelques Bätimens de moindre rang pour ce fervice fera hf 
DEttimation; mais la dilférence dans leur entretien en fera bientöe une mefure -d’éconef 
-s Préfumant, qu’il fera juge convenable d'employer annuellement une Somme prop 
née, afin de pourvoir à la défenfe Navale, que notre fitwation peut exiger, je ac {6 
que recommander, que les premières Sommes, qu'on aflignera à cet effet, foient prilt 
Ies épargnes, que nous nous fommes déjà affurées. Aucuns foins, aucuncs attenciofs 
frauroicat garantir les Vaiffcaux de cette dérgrioration & ruine rapide, qu'ils conrad 
en fe trouvaut d'un côté dans l'eau, de l'autre expofés à Pardeur du folcil. Ce dé 
ment exige des réparacions auffi contidérables que conflantes: Si elles continuent, € le 
Corberont une grande partie de l'Argeot, detting à F'ufage de la Marine. A Peffer dof 
viter cet épuifement inutile de nos reffources, il a éé propolé d’ajouter à notre Chant 
ane Darfe, dans laquctle les Vaiffeaux, que nous avons à-préfent, pourront être 
desarmement à fec, & & couvert du foleil. Dans ces circonftances, l'expérience Pf 
que des Ouvrages de bois fe confervent fans Ctre beaucoup attagucs par les ravages dì 
La grande abondance d'cau courante, dont cette fituation a l'avantage, à des haureu!s 
coup au-deffus du niveau’ de la marée, fi l'on s'en fert, aint qu’il te pratique pour a 
rine dans des enclos fermés , fournit les moyens pour lever & desarmer nos Vaifeaux 
lit fee & couvert. Et, fi Fon trouve la mefure utile ici, Fon pourra entreprendre. ® 
fuite, en d'autres de nos Chantiers, qui préfentent les wmêmes moyens, des Baffins 
zant pour y mettre en desarmement que pour y conftruire & réparer les Vaifcaux. L'0}: 
préfentera fans délai les Plans & Eitimations, préparés par une Perfonne habile & €£$ 
D'aprés cux l'on pourra voir, qu'à peine une Somme, un ppu au-deffus de celle qufs, 
un Vailfeau, eft néceffaire pour les fauver tous; & que la Somme annuelle à être emil, 
pour achever cet Ouvrage pourra érre appropride aux vucs du Corps-Légiflatif comm 
dépenfe néeetfaire pour la Marine, Lee 4 
„, Cultiver la Paix; foutenir le Commerce & Îa Navigation dans toutes leurs enttél' 
légiciares; nourrit avee foin vos Pêcheries comme les pépinières de la Navigation & fe 
à Vencrecien de PIlomme; protéger Tes Manufaâures adaptées à nos circonftances; mal, 
la benne-foi de la Nation, en acquittant exaétemeut fes Dettes & rempliffant fes enga8é,. 
employer l' Argent public avec le même foin & la meme économie que nous mettrions 
ploi de notre propre Argent, & n'impofer à nos Concitoyens aucunes charges non zi 
res; nous renfermer en toutes chofes au-dedans de Penccinte de nos pouvoirs Con 
nels; cultiver Union Fédérale, comme unique rocher de notre fdretd; — voilà’ 
ConcirToyYenNs, les lignes de démarcation, d'après Tesquelles nous devons nouf 
dans tous nos procédés. En.continuant à les prendre pour règles de nos a&ions, 2? 
drons chers à nos Compatriotes les vrais principes de leur Conftitution, & nous a 
wine union de Jeutiment & d'ation, d'un augure également favorable à leur bien- 
leur fùreté. De ma part vous pouvez compter fur. un concours cordial dans tout€ 
ui pourra tendre au bien public, ainfi que fur toutes les informations, que je fui$ 
e donner, & qui pourront vous mettre à même de remplir avec avantage les haulin. 
Gions, dont vous ctes inveftis par notre Patrie, ** CSigné) Tuomas JerreER E 
‚ B'aprês les Lettres de Wiegne du 16, Février, les dispofitions du Cabinet de ‚an 
correspondent parfaitement avec Paftivité, qui règne au Congrès de Ratisbonn: pi: 
hide’ Charles fe trouvoit êncore dans une (tuation critique. Tous les Avis Ì 
tives Allerhande & Frangoife du Rhén, comme ceux des bords des Branches de we 
ve & asres Riviërds dans notre République, confpirent à annoneer une d dn 
heureufs ru-delà de tonte ottente, iN. 
A Paris tes 5. c.p. couf. Cont montés le 26. Février jusqu'à 63. Francs, Ee, 
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A SE YDE, par ABRAUuUAM BLUS sé, le Feuné: 


